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SHNA-OFAB. Illustration : 
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avec la collaboration de Jean-
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▶Crédits

Les effectifs du héron pour-
pré semblent s’accroître, 
mais les comptages doivent 
être interprétés avec pru-
dence. L’espèce a la particu-
larité d’investir les phragmi-
taies et saulaies, ce qui 
complique l’observation. 
Même si la dynamique est 
globalement positive pour 
tous ces hérons, il ne faut pas 
oublier qu’ils ont failli dispa-
raître. Au XIXe siècle, ils ont 
été considérés comme nuisi-
bles parce qu’ils étaient mal 
vus des pisciculteurs, et 
entre les deux guerres, les 
aigrettes étaient utilisées en 
plumasserie pour décorer les 

chapeaux. Chasser l’aigrette 
garzette est devenu interdit à 
partir de 1964, et la protec-
tion s’est étendue aux autres 
hérons dix ans plus tard. Les 
effectifs se sont peu à peu 
reconstitués, mais il con-
vient de demeurer vigilant. 
La conservation de ces espè-
ces implique qu’elles ne 
soient pas chassées et que 
des milieux humides soient 
préservés en quantité et en 
qualité suffisantes. Or cet 
aspect qualitatif laisse, au-
jourd’hui, à désirer.

Jean-Marc Frolet ●  Orni-
thologue bénévole à la LPO 
Bourgogne-Franche-Comté

Paroles d’expert

● Quels hérons peut-on 
voir nicher en colonies 
dans la région ?

Parmi les cinq espèces, le hé-
ron cendré, de couleur grise, est 
le plus connu et le plus grand. Il 
me sure environ un mè tre. 
D’une taille quasi équivalente, 
le héron pourpré a un cou brun 
ocre rayé de noir. Les autres es-
p è ce s  font  s eulement 50 à 
60 cm. D’un blanc immaculé, 
l’aigrette garzette a deux plu-
mes, dites aigrettes, qui descen-
dent le long de sa nuque. Tout 
a u s s i  b l a n c ,  l e  h é r o n  g a r -
de-bœufs se pare d’orangé en 
période nuptiale sur la tête, la 
poitrine et le bas du dos. Le bi-
horeau gris est très contrasté, 
avec une calotte et un dos noirs, 
le reste gris. Une sixième espèce 
n’a  é t é  re c e n s é e  n i c h e u s e 
qu’une fois en Saône-et-Loire et 
dans le Jura, le crabier chevelu. 
C’est le préféré de beaucoup 
d’ornithologues, avec ses multi-
ples aigrettes, son dos brun et 
son dessous blanc.

● Pourquoi ces oiseaux 
forment-ils des colonies 
et comment sont-elles 
constituées ?

À part occasionnellement 
pour le bihoreau gris, ces hé-
rons nichent toujours en grou-
pe, probablement pour mieux 
se protéger. Le mélange d’espè-
ces est courant. Le héron cen-
dré est l’attracteur principal. Il 
s’installe en hauteur et les au-
tres se répartissent sur les éta-
ges libres, dessous ou autour. 
L’aigrette garzette se retrouve 
souvent tout en bas. Jusque 
dans les années 1980, le héron 
cendré nichait dans les chê-
naies, mais l’exploitation fores-
tière l’a fait changer d’habitat 
pour élire domicile principale-
ment dans des arbres sur des ri-

v i è r e s  e t 
des étangs. Les hé-

ronnières ne sont, quoi qu’il en 
soit, jamais loin d’une zone hu-
mide, les hérons se nourrissant 
majoritairement de poissons et 
d’amphibiens, les besoins d’une 
colonie étant importants.

● Ces espèces sont-elles 
communes en Bourgogne-
Franche-Comté ?

Le héron cendré a gagné du 
terrain entre les années 1980 
et 2010 pour annexer tous les 
cours d’eau de la région. Toute-
fois, sa population a actuelle-
ment tendance à diminuer, avec 
263 colonies connues. Celles-ci 
sont aussi plus petites qu’aupa-
ravant : en moyenne 10 à 20 nids 
par colonie, au lieu d’une qua-
rantaine il y a 40 ans. Le héron 
garde-bœufs a commencé à ni-
cher en Saône-et-Loire 
en 1995, et a depuis in-
vesti toute la région, à 
l’exception de l’Yonne et 
du Territoire de Belfort, 
avec 19 colonies. Sa progression 
est exponentielle, 
comme au niveau 
national. L’aigrette 
garzette et le biho-
reau gris connais-
sent une augmen-
t a t i o n  m o i n d re , 
avec une vingtaine 
de colonies chacun.

Solitaire presque toute l’année, le héron cendré 
montre en avril un instinct colonial lorsqu’il 
construit son nid. Observer ses regroupements est 
alors un bon moyen de découvrir d’autres ardéidés.
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Les héronnières, melting-pot 
à tous les étages

● Mini-glossaire
Phragmitaie : roselière 

composée de roseaux com-
muns.

● Deux hors-séries
Pour en savoir plus sur les 

oiseaux nicheurs et la faune 
sauvage de notre région, 
plongez dans nos hors-séries 
illustrés n° 14 et 15, chaque 
espèce y est présentée avec 
précision : morphologie, 
écologie, statut et réparti-
tion… De véritables outils de 
référence. Commandez ces 
ouvrages sur www.bfcnatu-
re.fr, à contact@bfcnature.fr 
ou au : 03 86 76 07 36.

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, association 
rassemblant trente-et-une 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préserver ».

▶Partenariat


